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Introduction 

Produits à usage unique par excellence employés pour l'hygiène et le nettoyage, 
popularisés dans la deuxième moitié du XXe siècle, l'essuie-tout, les serviettes de table 
en papier, le papier hygiénique, les mouchoirs jetables en papier (dénommés dans cette 
fiche "papiers à usage sanitaire et domestique" - PAUSD), ont pris une large place dans 
nos habitudes de consommation. 
 
 
Une valorisation nécessaire et recommandée 

En 2010, les PAUSD représentaient environ 8,5 % de la consommation totale de 
papier en France, soit environ 15 kg par personne et par an. Par exemple, le mouchoir 
en papier à lui seul est vendu à environ 30 milliards d’exemplaires par an en France ! 
Devant de telles quantités, il est normal de se poser la question de la valorisation de ces 
petits déchets fibreux qui ne sont pas destinés à rejoindre les centres de tri. Une gestion 
de proximité peut-elle être alors une solution pertinente ? Tous les PAUSD sont-ils 
réellement valorisables ? Comment envisager leur valorisation sans nuisances ? 
 

La destination des PAUSD après usage, hormis pour le papier hygiénique, est trop 
souvent la poubelle des ordures ménagères. Une aberration car ces PAUSD, bien que 
non recyclables, sont biodégradables et donc compostables. Ils constituent même une 
matière carbonée forte utile au bon équilibre des apports de matières organiques (200 < 
C/N < 500, soit 200 à 500 fois plus de carbone que d'azote), et peuvent être d'un grand 
intérêt pour le compost des ménages, souvent très pauvre en matières carbonées. 
 
Les PAUSD, des nids à microbes ?! 

Dans la pratique du compostage, la question de la dangerosité des agents 
pathogènes (bactéries, parasites, protozoaires et virus) peut se poser et ce, à plusieurs 
étapes du processus de décomposition de la matière organique : lors de la manipulation 
des matières plus ou moins décomposées (apports, brassages, retournements), mais 
aussi, dans une moindre mesure, lors de la récolte et l'utilisation du compost mûr. 
Bactéries et parasites ont été largement étudiés, notamment dans le cadre du 
compostage des excrétas humains et animaux. Les virus, en revanche, restent peu 
documentés dans les ressources bibliographiques en lien avec le compostage. La 
grande capacité de ces derniers à varier (mutations, recombinaisons) doit amener à la 
plus grande des vigilances à leur égard ! 
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Ce que l'on peut retenir  

 la phase de montée en température (phase thermophile) du compost permet de détruire la majeure 
partie des bactéries et parasites qui meurent tous en moins d'une heure à des températures comprises 
entre 45° et 70° 

 les virus, type rotavirus, norovirus et coronavirus ne survivent dans le milieu extérieur que quelques 
heures sur des surfaces inertes sèches à faible température 

 Des études ont montré que même en cas de non montée en température du compost, les pathogènes 
disparaissaient. Elles laissent supposer que les phénomènes de dégradation enzymatique liés 
notamment à l'activité des micro-organismes décomposeurs contribuent à l'éradication des pathogènes. 

� Le compost est donc un environnement peu propice à leur survie et leur développement.  

Le risque de contamination des usagers se limite au moment de l'apport et reste négligeable à condition, bien 
sûr, de respecter quelques précautions élémentaires : 

� Pour les manipulations, porter des gants propres et désinfecter les manches des outils 

� Après utilisation : se laver les mains soigneusement (même si vous avez porté des gants) après avoir 
manipulé les outils, les cadenas, les bio-seaux, en faisant attention de ne pas porter les mains à la 
bouche, yeux, nez… 

 
Quelques préconisations pour valoriser les PAUSD 

 Compostage individuel : réaliser des apports mesurés de mouchoirs, essuie-tout ou de serviettes, 
contre balancés par des apports en matières riches en azote, humides, tels que les restes de préparation 
et les restes de repas. Il conviendra simplement de veiller à disperser les PAUSD dans le composteur 
ou bien les mélanger aux autres matières en cours de fermentation en cas d'apport ponctuel massif 
(repas de famille ou gros rhume !), pour éviter un "colmatage" du compost à cet endroit. Le recours à 
des équivalents "réutilisables" aux PAUSD doit être encouragé (mouchoirs et serviettes en tissus par 
exemple) ! 

 Compostage partagé/autonome en établissement : l'apport massif peut être quotidien et donc le 
risque de colmatage reste important, notamment dans les établissements proposant un service de 
restauration. Il faut donc veiller à ce que les apports de PAUSD ne soient pas supérieurs en volume aux 
apports de matières azotées. A défaut, brasser vigoureusement et régulièrement pour répartir les 
PAUSD de manière homogène dans le composteur, éviter de les laisser en "paquets" pour prévenir un 
éventuel "colmatage". Il est possible de réaliser une humidification préalable des PAUSD si les apports 
humides sont insuffisants. 

 Lombricompostage  : Les PAUSD représentent une source de carbone facile à trouver et adaptée au 
lombricompost (ils remplacent aisément le carton). Ajouter sur les apports azotés des PAUSD 
déchiquetés et humidifiés. Les quantités valorisables restent cependant limitées dans le cas du 
lombricompostage. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PAUSD éco-conçus = Compostage facilité ! 
Le compostage est d'autant plus rapide et facilité que les PAUSD apportés sont éco-
conçus : non blanchis, non parfumés, non imprimés ou imprimés avec des encres 
d'origine végétale. 
Pour les exploitants de sites de compostage "collectifs", il peut être opportun 
d'encourager le recours à des produits plus vertueux. On notera en exemple 
quelques labels qui mettent en place un cahier des charges plus contraignant : 
"ECOLABEL Européen", "Ange Bleu". 
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Conclusion  

La valorisation des PAUSD s'avère être un véritable enjeu pour les établissements proposant un service 
de restauration. Les quantités à traiter, notamment en restauration collective, sont souvent importantes et 
peuvent perturber, heureusement sans gravité, le bon fonctionnement des composteurs (colmatage, 
assèchement des matières, brassages rendus compliqués). Dans l'optique de valoriser plus facilement un 
maximum de ces petits déchets fibreux, le recours à des produits éco-conçus doit être encouragé par les 
professionnels de la filière biodéchets auprès des porteurs de projet. 

A la maison, par contre, la valorisation des PAUSD par compostage ou lombricompostage ne présente pas 
de frein. Elle est cependant, souvent par ignorance, peu considérée par les consommateurs de ces produits à 
usage unique. Une communication en faveur de leur compostage et une sensibilisation des ménages à ce sujet 
par les acteurs des biodéchets devraient pouvoir changer la donne. 

Pour aller plus loin  
Une fabrication non sans impact sur l'environnement  

La ouate de cellulose ou pâte à papier, matière quasi exclusive de ces PAUSD, est obtenue 
à partir de la cellulose du bois brut ou des fibres issues de papiers recyclés (Journaux, 
Revues, Magazines (JRM) , briques alimentaires, etc.). 

Dans le cas d'une pâte à papier issue d'une matière première naturelle, la fabrication des 
PAUSD a un impact sur nos ressources. En effet, pour produire 400 000 mouchoirs, il faut 
abattre 17 arbres et pomper entre 100 et 200 tonnes d'eau (2) ! 

A la ouate de cellulose peuvent venir s'ajouter divers additifs(3) chimiques : des additifs de 
fabrication, des additifs fonctionnels (résistance à sec, résistance à l'humidité, colorants, 
adoucissants, parfums, etc.), et également des encres pour les PAUSD imprimés. 

L'utilisation de fibres recyclées pour la fabrication des PAUSD tend à progresser : entre 50 
et 100 % selon les fabricants. Dans le cas de ces pâtes à papier recyclé, la production 
nécessite alors trois fois moins d’eau, deux fois moins d’énergie, néanmoins, le process mis 
en œuvre comprend souvent une étape de désencrage avec blanchiment au chlore, élément 
chimique très polluant pour les milieux aquatiques. 
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